
Origines
   Dans la ville de Saint-Brieuc, sur une colline d'une centaine 
de mètres, s'élevait une pette chapelle dédiée à saint Pierre.
Elle existait déjà au quatorzième siècle. Elle fut reconstruite 
vers l'an 1500 par Pierre Dolo, seigneur de la Coste. Mais au 
début du dix-huitème siècle, elle était de nouveau en mau-
vais état. La propriétaire, Mme la Comtesse de Plélo en fait 
don à la Congrégaton des «Marchants et artsans de la ville 
de Saint-Brieuc» qui avait été fondée sous le vocable de l'Im-
maculée Concepton, en 1710. Les congréganistes réédi-
fièrent la chapelle à leur frais et elle eut pour ttre à partr de
1719: «l'Immaculée Concepton et les Ss. Apôtres Pierre et 
Paul».



   Les réunions de la congrégaton se poursuivirent jusqu'à la 
Révoluton. En 1791, la chapelle fut fermée, puis servait de 
magasin. Le 24 fructdor, an IV, 19 septembre 1796, elle fut 
vendue comme bien natonal et acquise par l'un des congré-
ganistes. Il s'appelait Louis Jean Prud'homme.

   Les réunions de la congrégaton reprirent à partr de 1801, 
mais furent contrariées dans les années suivantes par la po-
lice impériale. Ce n’est qu’en 1816 que le calme se fit entè-
rement. En 1837, Mgr de la Romagère, évêque de Saint-
Brieuc, nommait l’abbé Paul Prud’homme, pett fils de l’ac-
quéreur de la chapelle en 1796, comme directeur de la 
congrégaton.

   Dès le mois de mai 1838, il inaugurait les exercices du Mois
de Marie qui se terminaient par une procession extérieure. 

Fondation de la
Confrérie

N.D. d’Espérance

   Au début de l'année 1848, un
enfant de la ville de Saint-Brieuc
était gravement malade et son
cas regardé comme désespéré. Sa
famille et l'abbé Prud'homme



supplièrent la «Vierge de Saint-Pierre» pour obtenir sa gué-
rison. Ils furent exaucés.

   Comme il l'avait promis, le Directeur de la congrégaton 
inscrivit sur le socle de la statue de la Vierge le nom de 
«Notre Dame d'Espérance» . C'était le 1 février 1848.

   A la suite des journées révolu-
tonnaires de février à Paris, une
grande inquiétude se répandit à
travers tout le pays. Mgr Le
Mée, alors évêque de Saint-
Brieuc, autorise l'établissement
d'une «Associaton de Prièrres
pour le salut de la France» dans
la chapelle de l’Immaculée
Concepton. Dès le mois d'août
suivant, à la suite d'une de-
mande d'approbaton, le Souve-
rain Pontfie Pie IX accordait les indulgences sollicitées et 
élevait l’Associaton de Prières au rang d'Archiconfrérie uni-
verselle. Les associés s’inscrivirent nombreux dans tous les 
diocèses de France. En 1852, ils étaient plus de 150.000. En 
cete même année fut sculptée par Pierre Oggé sur les indica-
tons du Chanoine Prud'homme, la statue de Notre-Dame 
d'Espérance. Elle fut bénite par l’Evêque de St-Brieuc le 2 
juillet. C’est cete image qui est vénérée depuis dans le sanc-
tuaire et qui reçut les honneurs du couronnement en 1865.



   Le culte de N.D. d’Espérance contnuant à s'étendre le clo-
cher de la chapelle fut terminé en 1853 et porta dans les airs
la statue de N-D. protectrice de la ville. L’année suivante 
furent commencés les travaux de la nouvelle chapelle. Elle 
fut inaugurée le 30 avril 1856. A l’époque, les associés 
étaient au nombre de 300.000 et venaient de toutes les ré-
gions de France. Avec l'approbaton de Mgr David, en 1863, 
le Directeur de I’ Archiconfrérie se rend à Rome. Il est reçu 
trois fois en audience par le Souverain Pontfe qui l’accueillit 
très favorablement. Le Pape voulut étendre l'objet des 
prières de l’Archiconfrérie ; non seulement les associés 
doivent prier pour le «salut de la France» la conversion et la 
persévérance des fidèles, mais le Pape veut que les associés 
prient pour l'«Exaltaton de l'Eglise et la Paix dans tout 
l'Univers». De plus, le Pape établit le culte de N.D. d'Espé-
rance, à Rome, dans l’Eglise de l’Immaculée Concepton de 
la Place Barberini.

   Enfin, le Souverain Pontfe accédant à la demande de 
l’Evêque de St-Brieuc, accordait à la statue de N.D. d'Espé-
rance les honneurs de la Couronne d'Or.

Le Couronnement

   Le bref portait la date du 13 mars 1863, mais ce fut seule-
ment le dimanche 30 juillet 1865 qu'eut lieu le Couronne-



ment. La statue quita son sanctuaire pour être conduite à la 
cathédrale. Partout dans la ville ce ne sont que guirlandes, 
décoratons, arcs de triomphe, étendards. Mgr David chante 
la grand’ messe; après Evangile, Mgr Brossais Saint Marc ar-
chevêque de Rennes commente les paroles du Cantque des 
Cantques: «Veni, columba mea, formosa mea, veni, coro-
naberis». Les vénérés prélats étaient entourés de Mgr Plan-
ter, évêque de Nmmes, de Mgr Sohier, évêque de Huué (CCo-
chinchine) de Mgr Epivent, évêque d'Aire et Dax et de plus 
de cinq cents prêtres venus du diocèse et de toute la Bre-
tagne.

   Après la grand’messe la statue a été conduite sur un repo-
soir édifié Place de la Préfecture. La place est remplie ainsi 
que toutes les rues adjacentes par une foule évaluée à 
40.000 personnes.

   Lorsque les deux couronnes eurent été placées, une pro-
cession s'organisa à travers la ville. Elle fut imposante avec 
les représentants des maisons religieuses, des congrégatons
et des paroisses dura plus de deux heures. Enfin, la statue de
N.D. d'Espérance retrouva son sanctuaire après de solen-
nelles acclamatons et un ultme «Salve Regina» .



Le Vœu de 1871 et l'Apparition

de Pontmain

   La chapelle de N.D. d’ Espérance où la prière publique est 
permanente, est tout naturellement le point de départ de 
supplicatons ardentes dans le temps des calamités. Ogn le vit
bien en 1866 lorsque le choléra, à Saint-Brieuc et dans la ré-
gion, ft naitre de grandes craintes. L'épidémie s’arrêta. 
Quelques années plus tard en 1870, nouvelles alarmes. La 
France éprouve défaite sur défaite. Le Nord et l'Est sont en-
vahis. La capitale est investe et au mois de janvier 1871, l'ar-
mée prussienne déborde Le Mans et s'avance en directon 
de Laval.

   Le 17 janvier, quelques dames de Saint-Brieuc demandent 
à l’Evêque l'autorisaton de faire un Vœu afin d'obtenir la fin 
de la guerre et la protecton de la Bretagne. Le vœu est pro-
noncé à six heures le soir. Au même moment, dans le ciel de 
Pontmain, une belle Dame se laissait voir à quelques petts 
enfants. Une inscripton se lisait sous ses pieds : «Mais, priez
mes enfants. Dieu vous exaucera en peu de temps. Mon 
Fils se laisse toucher.»

Et lorsque les enfants et les assistants en-
tonnent le cantque «Mèrre de l'Espérance», la 
Dame sourit et élevant les mains sembla ac-
compagner les voix sur un clavier invisible. 



  (C1)[Après un autre cantque dont le refrain est «Parce Do-
mine» son visage est empreint d’une tristesse indicible. Une 
croix rouge vif apparamt devant elle, portant le crucifié d’un 
rouge foncé. Au sommet de la croix, une traverse blanche 
avec un nom écrit en letres rouges couleur sang: JESUS-
CHRIST



Marie prend la croix à deux mains et
la présente aux enfants. Une pette
étoile vient allumer les bougies qui
entourent la Vierge mimant ainsi
l’abbé Guérin de Pontmain quand il allumait les bougies au-
tour d’une statue de la Vierge de sa paroisse. Ogn chante 
«Ave Maris Stella». Le crucifix rouge disparamt puis Marie re-
prend l’attude du début et sourit à nouveau. Deux croix 
blanches apparaissent alors sur ses épaules(C?…)

Conséquences immédiates de cete Appariton: Les armées 
prussiennes qui allaient rentrer à Laval et qui semblaient 
vouloir contnuer d’avancer vers la Bretagne, s’arrêteront et 
n’entreront pas dans Laval. Sept jours plus tard, l’armistce 
sera signé. Parmi les 38 jeunes hommes mobilisés à Pont-
main, tous reviendront sains et saufs, sans déplorer la 
moindre blessure.]

L'émoton fut grande dans la région et partculièrement à St-
Brieuc lorsque furent connus ces événements: ils furent re-
gardés comme une réponse aux prières et au vœu faits à 
N.D. d'Espérance.

   En 1873, une procession d'acton de grâces rassembla 
trente mille fidèles reconnaissants. Le fondateur voulut en-
core agrandir le sanctuaire et en 1878 il édifia, aidé par la gé-
nérosité des fidèles sept chapelles rayonnant autour du 
Mamtre-Autel, ce qui permet pour les grandes fêtes de ras-
sembler plus de mille personnes dans son enceinte.



La Basilique

   La chapelle a pris ainsi son aspect définitf. Elle est de style 
ogival. Construite entre 1854 et 1856 elle porte la marque 
de son époque où l'on voulut imiter les églises gothiques du 
moyen âge.

   Devant l'église s'élève un clocher carré. Il portait autrefois 
une fèche en tufeau, terminée par une statue de la Vierge, 
qui étendait ses bras pour bénir la Ville. Mais la pierre 
blanche ne résista pas au climat marin et, en 1957, la fèche 
fut démolie. La tour renferme un carillon de 12 cloches qui 
chantent joyeusement des cantques les jours de fête. Sous 
le porche, on peut voir un groupe qui représente le Couron-
nement de la Vierge. C'est sur le socle de cete statue que 
fut inscrit le 1 février 1848 le nom de Notre-Dame d'Espé-
rance. De chaque côté, diverses statues de saints ciselés par 
Pierre Oggé (C1820-1890) - à droite, St-Jean, Abraham, St-
Etenne, Ste-Geneviève, St-vves – à gauche L'Ange gardien, 
David, St-Guillaume, St-Dominique, St-Louis de Gonzague.

   En entrant dans la Basilique on est frappé immédiatement 
par l’harmonie de ses lignes. Elle comprend trois nefs cou-
ronnées par une abside polygonale. La hauteur de la nef 
principale est de 13m50 sous la voûte, la largeur de la nef et 
des bas cotés est de 13 mètres, la longueur de l’ensemble 
depuis le porche jusqu’au fond de l'abside est de 51 mètres.

   L’Autel principal est l’œuvre du sculpteur Jabouin de Bor-
deaux (C1886) en marbre blanc, il repose sur trois marches de



marbre rose, il est enrichi de colonnetes et de statuetes. 
Sous la table de l’autel, un bas-relief en bronze doré repré-
sente Notre-Dame d'Espérance, entourée de suppliants de 
tous les âges.

Ogn reconnamt à gauche l’abbé Pru-
d’homme tenant sa basilique dans 
une main aux côtés de st-Domi-
nique, st-Louis etc..



 Derrière l'autel se dresse le trône de Notre-Dame, il est de 
bois sculpté et a été édifié en 1878. La statue de N.D. d’Espé-
rance est l’œuvre de Pierre
Oggé, elle a été réalisée, sous
l’inspiraton du Chanoine Paul
Prud’homme en 1852. La ma-
done a une expression de dou-
ceur et de majesté difcile à re-
produire. Debout, portant la
Couronne royale accordée par
Pie IX, en 1865, la Vierge Imma-
culée écrase la tête du serpent
infernal. Près d'Elle, sur un
tronc d'arbre, qui figure la ra-
cine de Jessé et rappelle l'arbre
de la Croix, l'Enfant Jésus pré-
sente d'une main, l'ancre, em-
blème de l'Espérance, de
l'autre, Il indique le cœur trans-
percé de sa Mère source inta-
rissable de compassion et
d'amour. De son coté, Marie
appuie la main gauche sur
l'épaule de son Divin Fils, tandis
qu'Elle tend la main droite vers
nous, comme pour nous dire:



«Venez ne craignez point. Mon Fils ma consttuée votre 
Mèrre et votre espérance.»

   Cete statue est entourée d'une grande vénératon à st-
Brieuc, et dans de nombreuses chapelles à travers le monde.
Elle est portée solennellement en procession le 31 mai -Jour 
du Pardon- et le 15 août à travers les rues de la Ville. Le 
chœur est orné de grilles en fer forgé avec feurs et lancetes
(C1879) ce qui lui donne un caractère d’intmité.

Les Chapelles

   Autour du chœur on peut admirer sept autels qui sont tous
ornés de gracieuses peintures ou de sculptures.

-Le premier autel, du côté nord, est l'autel des Pèlerinages. 
Le rétable représente la Translaton de la Maison de Lorete
et il est entouré de deux belles statues de St-Roch et de St-
Christophe.

-Le deuxième est dédié aux Ss. Apôtres Pierre et Paul; le bas
relief montre Notre Seigneur enseignant ses disciples.

-Le troisième est l'autel de St-Joseph. Sous la table d'autel, 
un gisant de pierre, c'est la représentaton de St-Tharcisius, 
martyr, d'après le statue célèbre de Falguière.

- L'autel de l'Abside est dédié au Sacré-Cœur. Ogn peut admi-
rer un très bel autel, en marbre de Carrare, de style Restau-
raton et qui fut placé en 1818 dans l'ancienne chapelle. Au-



dessus, une statue de bois polychrome de Corlay, sculpteur 
du 18ème siècle.

-Le tombeau du Fonda-
teur a été édifié en 1884,
il est l’œuvre de Guibé,
artste originaire de St-
Brieuc et fut exécuté
dans l’atelier de Chapu, à
Paris. Cete sculpture en
pierre blanche repré-
sente le Chanoine Pru-
d’homme, mort le 1er fé-
vrier 1882 (Cjour anniver-
saire de sa fondaton),
ofrant à N.D. d’Espé-
rance l’Eglise qu'il a
construite et l’Associa-
ton de prières qu'il a
fondée le 1er février
1848.

-Le cinquième autel est celui de St-François d'Assise. Trois 
pettes scènes de la vie du Saint illustrent le rétable.

-Le sixième autel est l’autel des Défunts. Le rétable rappelle 
les soufrances du Christ et de sa Mère douloureuse, et la 
Résurrecton.



   En même temps que vous visitez les autels ne manquez pas
de remarquer le Chemin de Croix (C1839) sculpté en plein 
chêne par l’artste Pierre Oggé, cete  œuvre ne manque ni de 
vigueur ni de piété.

   En revenant dans la nef, arrêtez-vous devant la chaire mo-
numentale (C1878). Elle est due au ciseau de Paul Guibé, tra-
vaillant sous la directon de Chapu. Au premier plan, trois 
grandes figures de l’Ancien Testament: Moise, Elie et Jéré-
mie. Au-dessus, St-Pierre et St-Paul, les deux colonnes de 
l'Eglise. Et au-dessus de l'abat-voix, le Christ vainqueur qui 
vient juger le monde.

   En face de la chaire, la statue de St-Pierre scultée sur le 
modèle de celle qui est vénérée dans la Basilique Vatcane 
rappelle l’ancien ttre de la Chapelle et les prières des Asso-
ciés pour le Pape et pour l’Eglise.

Le Rayonnement

de Notre-Dame d'Espérance

   Tous les Papes depuis Pie IX ont témoigné de leur sympa-
thie pour Archiconfrérie. Pie IX éleva l’Associaton de Prières 
au rang d'Archiconfrérie universelle et accorda de nom-
breuses indulgences aux associés.



   En 1880, sur la demande Mgr David, Léon XIII a concédé au
diocèse de Saint-Brieuc, la célébraton de l’Ogfce de N.D 
d’Espérance en 1902, il a élevé le sanctuaire de Notre-Dame 
à la dignité de Basilique mineure. En 1913 Saint Pie X s’est 
inscrit de sa main sur le registre des Associés et leur accorda 
de nouvelles indulgences. En 1948, lors du Centenaire de la 
Fondaton de l’Œuvre, Pie XlI envoya une Letre laudatve 
par l'intermédiaire de son secrétaire(Cfutur pape Paul VI). 
Dans ce document, il encourage les associés «pour les ascen-
sions spirituelles vers Dieu et un zèle ardent pour les vertus 
évangéliques. En vérité, les buts que poursuit l'Archiconfré-
rie de N.D. d'Espérance ne sont-ils pas d'obtenir avec l'Exal-
taton de l'Eglise et le salut du monde, la conversion des pé-
cheurs, la persévérance des justes et la grâce d'une sainte 
mort».

   En 1965, de grandes fêtes commémorent le centenaire du 
Couronnement de la Statue vénérée. Elles sont présidées par
Mgr Kervéadou, Evêque de Saint-Brieuc, par Mgr Gouyon, 
Archevêque de Rennes et réunissent un grand concours de 
fidèles.

   La Vierge de l’Espoir qui a souri à Pontmain, montre encore
par les nombreuses grâces qu'elle accorde dans son sanc-
tuaire de St-Brieuc, qu’Elle aime être invoquée sous ce ttre. 
Placez votre Espérance dans le cœur maternel de la Très 
Sainte Vierge et elle ne sera jamais déçue.
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